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LE C.C.S .T.I. DU BASSIN HOUILLER 
Le C .C .S .T . I .  (Centre de Culture Scientifique , Technique et 
Industrielle) du bassin houiller a été créé en avril 1985 par la 
conjonction de trois initiatives : 
- celle de groupes locaux de sauvegarde du patrimoine (Amis du 
puits Sainte-Marthe , Saint-Charles ou Folschviller, sociétés d'his­
toire locale de Hombourg , Schoeneck , Cocheren) ; 
- celle de l'Action Culturelle du bassin houiller avec son travail sur 
les mémoires collectives ; 
- celle des Relations Publiques des Houillères avec la création du 
Conservatoire Minier de Folschviller .  
Le C .C .S .T. I . , association de droit local , a son siège à l'ancien 
puits Wendel à Petite-Rosselle , son Conseil d 'Administration 
regroupe des représentants d'associations locales et de bénévoles ,  
des scientifiques e t  des représentants d e  l'État , d e  l a  Région, du 
Département , des Districts , Sivom et Communes du bassin des 
H.B .L .  et d'Atochem. 
Le C .C .S .T . I .  s 'est donné dès l'origine trois objectifs , ou plutôt 
trois axes de travail , qui définissent son action étendue et complexe 
sur le bassin houiller : 
- la sauvegarde et la valorisation du patrimoine issu de son histoire 
industrielle , 
- le développement de la culture scientifique et technique lié à son 
évolution industrielle , 
- la promotion d'un tourisme de découverte de ses richesses natu­
relles culturelles et industrielles . 
Nous reprendrons successivement ces trois axes de travail en 
explicitant les objectifs par les réalisations et perspectives du 
C .C .S .T . I .  
Patrimoine 
D'abord préoccupés de la sauvegarde de monuments industriels 
(chevalements) - menacés de destruction avec la récession de l 'ex­
ploitation houillère , nous nous sommes rendu compte en invento­
riant les sites naturels et bâtis et les sources documentaires : 
- que le patrimoine du bassin était d'une très grande richesse 
malgré guerres et viscissitudes historiques , 
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- mais qu'il était quasi totalement méconnu, même de ses habitants , 
parce que la connaissance du passé historique , économique et 
social du bassin était tout à fait fragmentaire , notre région éloi­
gnée des pôles universitaires et de recherches ayant insuffisam­
ment intéressé les chercheurs . 
Nous devons sur ce point remercier tout spécialement le prési­
dent Le Moigne qui nous fit toucher cette réalité lors de sa confé­
rence du 29 octobre 1985 , organisée par le C .C .S .T . I .  à Saint-Avold . 
Nous nous sommes rendu compte que sauver un chevalement ne 
servirait à rien si en même temps on ne recherchait pas et on ne 
présentait pas au public tout le contexte technique,  économique et 
social de cet outil , si l'on ne situait pas , pour les générations futures , 
ce monument de pierre ou de métal comme un témoin d'une phase 
d'une histoire industrielle marquée naturellement par une croissance 
puis un déclin . 
Avant la crise de la houille , notre bassin a vécu celle des verre­
ries , des faïenceries et tuileries , des cartonneries , de la sidérurgie , 
dont il reste bien peu de témoins matériels . C'est donc cette perspec­
tive historique qui nous conduit à constituer des colle�tions d'outils , 
de machines , d'objets , de maquettes , de témoignages et de docu­
ments destinés à permettre aux chercheurs et aux visiteurs du 
présent et de l'avenir de comprendre l'évolution de la culture fonda­
mentalement industrielle de notre bassin . Leur présentation muséo­
graphique sera progressivement réalisée en fonction de nos moyens 
mais nous entendons proposer à la fois des collections scientifique­
ment assemblées et des ensembles techniques en fonctionnement 
dans des installations type mine image ou ateliers interactifs . Il faut 
ajouter que , dès à présent , malgré la pauvreté de leur présentation , 
nos collections intéressent au plus haut point nos visiteurs . 
Un dernier mot sur le patrimoine à propos des sites . Il est 
certain qu'il n'est pas possible , pour des raisons économiques , de 
conserver tous les sites et installations industrielles , même très 
dignes d'intérêt .  Des choix sévères et très douloureux doivent être 
faits et le C .C .S .T . I . , fort des compétences et des valeurs qu'il 
réunit , entend être un partenaire sérieux des décideurs , entreprises 
et pouvoirs publics dans le processus de ces choix . Nous devrons 
alors réunir tous les documents et les images qui permettront de 
conserver la mémoire des sites détruits avec l'explication de leur 
contexte et de leur évolution . 
Culture scientifique et technique 
Notre démarche de sauvegarde et de valorisation du patrimoine 
nous conduit à en rechercher l'histoire et le contexte . Cette recherche 
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nous a rappelé les deux éléments historiques dominants de notre 
petit pays du Warndt et des côtes de Nied : 
- c'est un axe de passage et de communication entre Gaule et 
Germanie avec son cortège de forteresse et de conflits ; 
- c'est une région qui a toujours vécu de l'industrie progressivement 
développée au cœur de ses forêts et dans ses vallées - des poteries 
gallo-romaines aux verreries du Warndt , des faïenceries et tuile­
ries aux papeteries et cartonneries , des clouteries , platineries et 
forges à la chimie , une longue et multiforme histoire industrielle 
réapparaît derrière l'écran massif du règne de la houille . 
Peu peuplée originellement - et souvent dévastée - cette contrée 
boisée a vu affluer peu à peu des populations provenant de régions 
très différentes qui se sont constituées en corps sociaux marqués 
par les industries qui les appelaient , leur donnant un cadre de vie , 
une culture spécifique mais dont la caractéristique commune était 
l 'emploi industriel avec ses savoir-faire , ses rythmes de travail , ses 
solidarités corporatives .  Des verriers , qui nomadisaient avec leurs 
fours , aux mineurs venus du Hartz ou de la Ruhr, des cloutiers for­
gerons aux ouvriers des cartonneries , des mineurs paysans lorrains 
aux Kolonist de toutes origines , la population du bassin s 'est consti­
tuée dans un melting pot plutôt satisfaisant structuré par les fortes 
valeurs issues du travail . 
L'ensemble des composants géographiques , historiques , éco­
nomiques et humains du bassin constitue un gisement extrêmement 
riche et atypique encore peu exploré où la recherche doit se déve­
lopper dans toutes les disciplines (ethnologie , linguistique , sociolo­
gie , transmission des technologies , etc . ) .  
Devant l'ampleur du chantier , l a  démarche du C .C .S .T . I .  est 
très pragmatique . 
Nous avons commencé par organiser des conférences sur des 
sujets concernant le passé et l'avenir du bassin pour assurer la cons­
titution d'un corpus documentaire (citons par exemple les chevaux 
dans les mines ,  le centre de pyrolise de Marienau , une approche de 
l'histoire du syndicalisme dans le bassin , l'utilisation des fibres 
optiques dans les mines ,  les faïenceries de Sarreguemines , etc . ) .  
Très vite , nous rendant compte que l'obstacle majeur pour la 
recherche était l 'ignorance de tous sur les archives industrielles , 
nous avons organisé le 16 mars 1988 , en collaboration avec les 
Archives Départementales , la Chambre de Commerce et d'Industrie 
de la Moselle et la S .H .A.L . , un colloque sur les archives du monde 
industriel . 
177 
Nous devons ici remercier très spécialement Mademoiselle 
Roux, Directeur des Archives Départementales de la Moselle , de 
son appui déterminant . Cette journée, où les plus grands spécialistes 
universitaires et professionnels sont venus présenter à une centaine 
de chercheurs et d'industriels lorrains , sarrois et luxembourgeois 
l 'impérieuse nécessité de traiter ce problème , a eu d'heureuses 
répercussions , avec notamment la création du Service d'Archives 
des Houillères .  Par ailleurs , inciter des chercheurs à s'intéresser au 
bassin suppose qu'ils puissent trouver des sources documentaires 
assez commodément , sans avoir à courir de Metz à Strasbourg, de 
Sarrebruck à Nancy et en d'innombrables autres lieux . Nous avons 
donc créé , avec l'appui de la SHAL et de l'ARESSLI , un Centre de 
ressources et de documentation spécialisé où des bénévoles repèrent 
et fichent tout ce qui peut exister comme document de toute nature 
et en toutes disciplines concernant le bassin . Ce Centre est dès à 
présent ouvert à tous . 
Enfin , nous commençons modestement à coproduire et à pro­
duire des travaux spécifiques , citons les Actes du colloque de Saint­
Avold , l'étude sur la cité du Hochwald , le documentaire sur les 
terrils , le guide du pays du charbon et , en cours d'établissement , un 
lexique bilingue français-allemand sur le vocabulaire minier . 
D 'autres études sont amorcées et nous espérons bien sortir en 
1992 les premiers . Cahiers du CCSTI qui rendront compte des 
recherches sur le bassin . · 
Pour l'avenir nous développons les contacts avec les organismes 
universitaires de recherche , notamment Metz et Sarrebruck , avec 
le réseau de Culture scientifique et technique de Lorraine , avec les 
établissements d'enseignement du bassin et les entreprises de la 
région pour multiplier les actions de diffusion et de promotion 
scientifique et industrielle . 
Tourisme culturel et industriel 
La sauvegarde et la valorisation du patrimoine industriel du 
bassin n'aurait pas de sens si elles n'intéressaient que quelques 
esthètes et spécialistes .  Un patrimoine régional c'est l'affaire de 
tous , c'est un bien culturel appartenant à toute la population , c'est 
un élément essentiel de notre identité . A cela s 'ajoute que gérer, 
entretenir et faire vivre les témoins d'une industrie lourde est telle­
ment onéreux que seul l'apport financier de très nombreux partici­
pants peut permettre d'équilibrer l'opération. 
Mais avant même ces préoccupations culturelles ou économiques , 
l 'attrait des sites naturels du bassin ainsi que la valeur historique 
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et architecturale de certains bâtiments industriels ou d'ensembles 
d'habitation , nous avaient incités à faire partager notre intérêt par 
d'autres . L'étonnement admiratif de nos premiers visiteurs originai­
res du bassin ou d'autres contrées nous a conduit à promouvoir un 
véritable tourisme de découverte de la région sous forme de circuits 
qui ont rencontré un succès croissant - 1000 visiteurs en 1987 , 5000 
en 1990 - scolaires ,  groupes du 3e âge , étudiants en stage , spécialistes 
des musées de toutes nationalités , groupes de touristes de passage 
dans la région , tous ont découvert avec étonnement ce petit pays 
valonné et boisé où industries anciennes et du futur n'ont , à de rares 
exceptions près , pas défiguré la nature . 
Cela paraissait une gageure de proposer des circuits dans le 
« pays du charbon » tant les clichés de Germinal hantent trop 
d'esprits , mais le bouche à oreille a fonctionné et en « dégerminali­
sant » l'idée que l'on se fait du bassin , nous pouvons faire œuvre 
utile pour sa nouvelle image et son avenir . Du puits Sainte-Marthe 
et des cités de Stiring à Folschviller en passant par la vallée du 
Merle , les carrières de l 'Hôpital et le panorama de Carling , du 
chevalement de Vernejoul , magnifique sculpture contemporaine 
émergeant de la forêt à l'ordonnance baroque du centre de Saint­
Avold , du parc du Schlossberg si verdoyant aux sites imposants de 
Wendel , une multitude de lieux permettent de moduler les circuits 
en fonction de l'intérêt des visiteurs . 
Archéologie industrielle , entreprises de pointe , responsables 
économiques et sociaux, animateurs culturels , monuments histori­
ques et bien d'autres thèmes peuvent être abordés et ce dans le 
contexte bien particulier d'une région frontalière . De plus , nous 
pouvons proposer , en liaison avec des organismes sarrois , une 
approche semblable chez nos voisins , cristallerie de Wadgassen, 
ancienne fonderie de Saint-Ingbert , gigantesque ensemble sidérur­
gique de Volklingen , et bien d'autres sites permettent un tourisme 
industriel transfrontalier du plus haut intérêt .  Il faut enfin signaler 
que ce tourisme se pratique essentiellement en car ,  mais nous avons 
déjà  organisé des circuits en hélicoptère et nous disposons avec nos 
amis de la CITEY d'une superbe locomotive à vapeur qui , attelée à 
l'ancien train de mineur le Gauzug, permet un tourisme ferroviaire 
très attractif. 
Réalisation 
Le CCSTI agit donc selon ces trois axes , sur l'ensemble du 
bassin , avec ses circuits et son antenne du Conservatoire de Folsch­
viller et hors du bassin avec des conférences et la participation à des 
expositions . 
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Il réalise à Wendel le point fort de son action avec : 
- un musée industriel du bassin pour les industries ayant précédé la 
houille et les nouvelles industries . Ce musée sera complété d'une 
galerie-vitrine à la disposition des industriels pour présenter leurs 
nouvelles productions ou technologies ; 
- un musée de site de l'exploitation houillère avec la présentation 
de tous les processus depuis l'extraction jusqu'au traitement - ce 
département comportera les grandes installations fixes et le 
conservatoire des machines et des collections ; 
- le parcours du mineur de la salle d'appel à la taille par le télévigile , 
la salle des pendus , la lampisterie et la reconstitution de chantier 
de fond en activité ; 
- un musée historique ethnographique et social du bassin ; 
- un musée ferroviaire industriel avec circulation des trains ; 
- un centre de ressources et documentations ; 
- un espace d'exposition et de manifestations artistiques ; 
- et bien entendu les services d'accueil du public, cafétaria, bouti-
que , etc . 
Cet ensemble , situé à Wendel , sera complété , après l'arrêt de 
l'exploitation de Simon, par les installations dont la Direction du 
Patrimoine du Ministère de la Culture a demandé la conservation . 
Relié par voie ferrée et train minier , Wendel-Simon présentera un 
ensemble touristique et culturel exceptionnel qui constituera un 
outil de première importance pour la reconversion du bassin et son 
développement . 
Cette perspective dynamique est celle qui anime l'équipe du 
CCSTI , une trentaine de bénévoles - guides accompagnateurs , 
documentalistes ,  techniciens de la mise en place des machines et de 
l'aménagement des locaux , animateurs du Centre ainsi que les 
permanents (4 personnes) , plus des jeunes en contrat C .E .S .  
La  tâche est immense et l e  projet du  CCSTI doit être celui de 
tout le bassin . Les collectivités locales , Districts de Forbach et de 
Freyming-Merlebach, SIVOM de Saint-Avold l'ont très bien compris 
qui nous apportent une aide financière dont nous les remercions 
très chaleureusmeent . 
Mais il reste encore beaucoup à faire et nous faisons appel à 
tous ceux qui désirent construire cette mémoire et ces racines d'avenir 
de notre région pour qu'ils nous apportent leur concours . En visitant 
Wendel , vous pourrez concrètement voir comment participer à 
cette action .  
François BELIN 
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